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Au sein des groupes culturels du nord de la France 
à la fin du Ve millénaire, les productions lami-

naires occupent une place particulière dans les traditions 
lithiques. Cette thèse s’est attachée à caractériser les débi-
tages de grandes lames en contexte minier, ainsi que leur 
circulation, à partir du cas des minières de Spiennes (Bel-
gique). 

Ont été étudiées dans ce cadre plusieurs séries 
lithiques provenant d’ateliers de taille de la minière, ainsi 
que d’enceintes situées en Belgique et en France. 

Contexte général

La fin du Ve millénaire est marquée par la multipli-
cation des sites miniers. Les matières exploitées sont 
transformées sur place et les produits obtenus font l’objet 
d’une circulation vers des sites récepteurs. Si l’exploita-
tion minière est un trait partagé par les principales cultures 
du Néolithique moyen 2, le Chasséen septentrional et le 
Michelsberg, l’agencement des réseaux de circulation et 
les stratégies d’acquisition diffèrent entre elles. Le façon-
nage bifacial de haches représente la grande majorité de 
la production en contexte minier. Mais quelques minières 
Michelsberg livrent également des indices de débitages 
très investis, tournés vers l’obtention de grandes lames. 

Parmi elles, la minière de Spiennes (Belgique) a béné-
ficié de récents programmes de datations (Collet et Col-
lin, 2023) et ses productions laminaires ont fait l’objet 
de quelques études pionnières, émettant l’hypothèse d’un 
emploi de la pression au levier (Pelegrin, 2012 ; Denis et 
al., 2020). Par ailleurs, le silex du Campanien supérieur 
exploité à Spiennes a été caractérisé par le biais d’ana-
lyses pétrographiques offrant des éléments fiables de dia-
gnose pour sa reconnaissance au sein des sites récepteurs 
(Collin, 2019).

Produire des grandes lames à Spiennes

La série étudiée provient du Camp-à-Cayaux, le sec-
teur le plus étendu de la minière. Parmi les différents 
bancs du sous-sol, des grandes dalles de plusieurs mètres 
de long ont été particulièrement recherchées, motivant le 
creusement de structures profondes (jusqu’à 15 mètres). 
Les fragments de ces dalles offrent des volumes conve-

nables pour la mise en forme de nucléus à section trian-
gulaire. Deux modalités ont été observées. La première 
(méthode 1) consiste en l’aménagement d’un dos plat à 
partir de crêtes postéro-latérales. L’aménagement de la 
future table de débitage bénéficie également de ces crêtes 
(fig. 1). Sa finalisation par crête axiale ne paraît pas sys-
tématique. La seconde (méthode 2) inverse le placement 
des crêtes : une crête dorsale et deux crêtes antéro-laté-
rales sont aménagées. Les tailleurs font cependant montre 
d’une grande souplesse dans l’application de ces modali-
tés de mise en forme. Les flancs ne sont pas systématique-
ment débarrassés de leur cortex, comme le suggèrent les 
lames latérales et les préformes, et l’aménagement d’une 
crête axiale n’est pas toujours nécessaire avant l’initiali-
sation du débitage. 

Les opérations d’entretien sont rares au cours du 
débitage. Les plans de frappe sont conservés lisses, sans 
réaménagement. Le détachement des lames est préparé 
par des enlèvements lamellaires, parfois très courts, pour 
régulariser les nervures. En revanche, l’épuisement pro-
gressif des convexités entraîne un aplanissement de la 
surface de débitage. Dans le cas des nucléus relevant de 
la méthode 1, une crête postéro-latérale est alors détachée 
avant de corriger la convexité transversale. 

Les lames recherchées sont des produits réguliers, à 
deux ou trois pans. Les pièces rejetées sont très largement 
fragmentées. Il est possible que ces fractures se soient 
produites lors du débitage. Les rares produits entiers 
mesurent moins de 120 mm de long. Les négatifs des 
nucléus les plus longs dépassent les 200 mm. La taille 
des lames recherchées s’inscrit donc dans cette fourchette 
de longueur. Par ailleurs, les lames obtenues sont larges 
de 20 à 30 mm. Leur épaisseur est régulière et ne dépasse 
pas 9 mm. 

La morphologie de ces produits est compatible avec 
un débitage par percussion indirecte mais également par 
pression au levier. Il est difficile de différencier stricte-
ment les lames issues de ces deux techniques. Quelques 
pièces, dont le talon présente une faible superficie, 
peuvent être rapprochées de la pression au levier. L’étude 
des nucléus offre d’autres indices. Ainsi, la présence de 
rides aiguës au niveau des contre-bulbes est un élément 
d’identification de la pression au levier. Les légers réflé-
chissements distaux de certains enlèvements laminaires 
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attestent du contact du nucléus avec un support – un dis-
positif de taille compatible avec la pression mais égale-
ment avec la percussion indirecte. 

Circulation des lames

La quantité de lames dans les sites récepteurs varie 
selon les stratégies d’acquisition de ces même sites vis-
à-vis de la minière de Spiennes. Plusieurs zones géogra-
phiques et culturelles sont dessinées par la circulation des 
produits de la minière, incluant les lames mais également 
des haches, des éclats. Nous avons également identifié 
des produits secondaires issus des chaînes opératoires 
laminaires parmi les sites récepteurs.

Les sites du Hainaut et du Brabant localisés dans 
un rayon de 50-60 km et appartenant à la culture de 
Michelsberg livrent d’importantes proportions de silex 
de Spiennes. On y retrouve les produits évoqués ci-des-
sus, mais également des nucléus et des blocs de matière 
première. Le silex de Spiennes est majoritaire mais son 
importance décroît vers la Hesbaye, où les silex maas-
trichtiens des minières d’Orp (Belgique) et de Rijckholt 
(Pays-Bas) sont mieux représentés. 

Si le silex de Spiennes représente environ 10% du 
corpus du site éponyme de Spiere, les sites de ce groupe 
culturel en amont de l’Escaut ou dans les Flandres livrent 

des proportions bien moindres de cette matière. Par ail-
leurs, les lames sont peu nombreuses dans ces assem-
blages. Le faible rôle qu’occupent les outils sur lames et 
l’importance des matières premières locales dans l’éco-
nomie du groupe de Spiere peuvent expliquer ce peu d’in-
térêt pour les lames de Spiennes. L’hypothèse d’une pro-
duction et d’une circulation de lames au sein du groupe 
de Spiere reste à démontrer. 

Parmi les sites chasséens et michelsbergs du Bassin 
parisien (à plus de 100 km de Spiennes), le silex campa-
nien est marginal et n’est présent que sous la forme de 
lames ou de haches. L’exploitation des silex bartoniens 
et la production de lames dans la vallée de l’Aisne ont 
offert des alternatives locales aux produits en provenance 
de Belgique.

Conclusions

L’étude des productions laminaires a permis de mettre 
en évidence le caractère très stéréotypé des débitages de 
Spiennes. Les même méthodes se retrouvent dans les dif-
férentes zones d’activité de la minière. Les mises en forme 
rapides des blocs témoignent d’un investissement faible 
par rapport aux efforts nécessaires à l’extraction des blocs. 

Les indices de pression au levier, repérés à Spiennes, 
sont très rares en Europe de l’Ouest et peu de productions 

Fig. 1 – Schéma diacritique d'un nucléus type méthode 1.
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laminaires présentent le même degré de savoir-faire. Les 
meilleurs éléments de comparaison se trouvent dans les 
sites miniers de Hesbaye et du Limbourg qui partagent 
avec Spiennes les même stratégies d’extraction du silex.

L’influence de Spiennes est à géométrie variable, au 
sein d’un périmètre limité à une centaine de kilomètres 
autour du site. Malgré la proximité géographique, son 
réseau se heurte à des circulations concurrentes (silicites 
tertiaires, silex maastrichtiens) et à des stratégies d’ap-
provisionnement différentes d’un groupe culturel à un 
autre (le Michelsberg du Bassin parisien et le groupe de 
Spiere).

Ces résultats invitent à reconsidérer, en incluant 
d’autres systèmes techniques, l’homogénéité du Michels-
berg en France et en Belgique et la pertinence de faciès 
régionaux.
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